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BIENVENUE !


De Valbonne jusqu’aux contreforts des massifs alpins, partez à la découverte des villages perchés du moyen pays, bercés d’influences méditerranéennes et montagnardes.

Arpentez les fontaines, lavoirs, églises, chapelles, moulins, et autres témoignages du passé de ces villages authentiques blottis derrière leurs anciennes murailles, forts d’un patrimoine culturel et architectural riche, ainsi que d’une diversité de paysages et d’espèces végétales.

Façonnés par les hommes et la nature, ils cultivent avec ferveur leurs traditions d’antan et coulent des jours paisibles qu’il fait bon aller découvrir, entre mer et vallées, entre nature et culture, loin du tumulte du littoral.

Des collines de Valbonne aux villages du moyen pays, le territoire qui s’étend de la Montagne Cheiron jusqu’à la Grande Bleue est riche d’un patrimoine culturel, historique et naturel de toute beauté, remarquablement préservé.

Que vous voyez seul, en famille, passionné d’histoire ou simples curieux, nous avons sélectionné pour vous une série d’itinéraires sur-mesure, pour voguer à la rencontre de ce patrimoine unique.





DECOUVERTE




Carte d’identité

[image: ] Département : Alpes-Maritimes

[image: ] Nombre de communes : ce guide concerne 18 communes de la Communauté d’Agglomération Sophia-Antipolis (CASA).

[image: ] Superficie du territoire : 391 km2

[image: ] Commune la plus peuplée : Valbonne Sophia-Antipolis

[image: ] Commune la moins peuplée : la Roque-en-Provence

[image: ] Point le plus bas du territoire : 20 mètres d’altitude à Roquefort-les-Pins

[image: ] Point culminant : la cime du Cheiron à 1778 mètres d’altitude située sur la commune de Gréolières

[image: ] 1 village classé « Plus Beau Village de France » : Gourdon

[image: ] 2 sites Natura 2000 : les Préalpes de Grasse (qui regroupent les communes du Bar-sur-Loup, Caussols, Cipières, Courmes, Coursegoules, Gourdon, Gréolières, Le Rouret, Roquefort-les-Pins, Tourrettes-sur-Loup, la Roque-en-Provence) et la Rivière et les Gorges du Loup (qui englobent le Bar-sur-Loup, Cipières, Courmes, Gourdon, Gréolières, Roquefort-les-Pins, le Rouret, Tourrettes-sur-Loup).

[image: ] 1 Zone naturelle d’intérêt écologique faunistique et floristique géologique : l’embut de Caussols (la seule des Alpes-Maritimes)

[image: ] 1 Parc Naturel Régional : le Parc Naturel Régional des Préalpes d’Azur constitué de 47 communes dont 12 sont situées sur le territoire de la CASA

[image: ] 4 parcs départementaux : le Parc de la Brague et de la Valmasque (Valbonne Sophia-Antipolis), le Parc du Sinodon (Roquefort-les-Pins) et le Parc de l’Estéron (la Roque-en-Provence)

[image: ] 1 fleuve côtier exceptionnel : le Loup qui mesure 49,2 km de long, depuis sa source à Andon à 1217 mètres d’altitude, jusqu'à son embouchure à Villeneuve-Loubet.

[image: ] 1 rivière d’exception labellisée « Site Rivières Sauvages » : l’Estéron, longue de 66,7 km

[image: ] 3 communes labellisées « Villes et Villages Etoilés » : Tourrettes-sur-Loup, Cipières et Gourdon pour leurs actions visant à assurer une meilleure qualité de la nuit et de l’environnement nocturne.

[image: ] 1 label « Réserve Internationale de Ciel Etoilé » qui englobe le Parc régional des Préalpes d’Azur et récompense une qualité de ciel nocturne exceptionnelle



Les immanquables et les plus beaux « hot spots »

Depuis le sommet du Cheiron, à 1778 mètres d’altitude, la Méditerranée n’est qu’à 23 kilomètres ! Entre les deux, s’épanouit une diversité de panoramas et de paysages exceptionnels, alternant plateaux, restanques et villages perchés du Moyen-Pays, blottis derrière leurs anciennes murailles. De Valbonne jusqu’aux contreforts des massifs alpins, ils abritent un patrimoine culturel et architectural riche qui ne se dévoile qu’à ceux qui savent l’apprivoiser. Entre mer et vallées, entre nature et culture, notre sélection de huit lieux emblématiques de ce territoire authentique et préservé, loin du tumulte du littoral.

[image: ] VALBONNE VILLAGE

C’est l’un des lieux les plus prisés des Alpes-Maritimes. Il faut dire qu’il règne à Valbonne village une atmosphère unique, à la fois très chic et authentique. Créé en 1519 sur le modèle du plan en damier des cités romaines, Valbonne a su préserver le charme de son authenticité tout en liant son destin à Sophia Antipolis, l’une des premières technopoles d’Europe. Mais ce développement ne s’est pas fait au détriment de son charme, bien au contraire : ses façades en pierre, ses volets colorés, ses ruelles (qui ont toutes la même largeur) bordées de petites échoppes à l’ombre des vieilles maisons historiques, et bien sûr, la célèbre place des Arcades, bordée de terrasses de cafés et de restaurants qui ne désemplissent pas.

Cette animation bat son plein le vendredi, le jour du marché, où se donnent rendez-vous des dizaines d’artisans et de petits producteurs locaux. Bref, Valbonne village cultive un certain art de vivre qui contraste singulièrement avec l’ambiance frénétique de Sophia- Antipolis.

A ne pas manquer : déjeuner sur la place des Arcades, chiner dans l’une des nombreuses boutiques, se promener le long de la Brague.

[image: ] TOURRETTES-SUR-LOUP

Perché sur un éperon rocheux, le village médiéval de Tourrettes-sur-Loup est l’un des incontournables du Moyen Pays. Peuplé dès la Préhistoire et sous l’Antiquité, le site a conservé de nombreux vestiges de son passé : la Grand Rue en forme de demi-lune, l’ancien château dans lequel est installé aujourd’hui l’Hôtel de Ville, l’ancien chemin de ronde. Des dizaines d’artisans et d’artistes, céramistes, peintres, potiers, bijoutiers, parfumeurs, inspirés par l’ambiance si particulière qui se dégage de ses ruelles pavées et de ses maisons fleuries accolées les unes aux autres, s’y sont installés. Il faut dire que Tourrettes-sur-Loup a toujours attiré les artistes, on la surnomme d’ailleurs la Cité des Arts, mais aussi la « Cité des violettes ». La culture de la violette participe à la notoriété de la commune aujourd’hui. En floraison d’octobre à mars, elle est mise à l’honneur chaque année lors de la traditionnelle fête des violettes, durant laquelle le village se pare d’effluves et de couleurs grâce au concours des artisans, commerçants et Tourrettans. Un village authentique et imprenable depuis lequel on part à l’assaut des Gorges du Loup.

A ne pas manquer : déambuler à travers la cité médiévale, admirer la vue sur le viaduc de Cassan et le littoral depuis la table d’orientation, humer la fleur star des lieux à la Bastide aux Violettes et découvrir le lien historique qui unit les Tourrettans à la violette.

[image: ] LE BAR-SUR-LOUP

Bâti sur un éperon rocher culminant à 320 mètres d’altitude, le Bar-sur-Loup occupe une position stratégique au débouché des Gorges du Loup, entre Grasse et Vence. Le dédale de vieilles ruelles escarpées bordées de hautes maisons en pierres plonge le visiteur dans un voyage dans le temps qui se poursuit par les innombrables abris, passages couverts, anciens remparts, portes à linteaux qui nous rappellent que ce village a traversé fièrement les époques. Il est toujours dominé par le château des comtes de Grasse, dont le plus célèbre descendant fut l’amiral de Grasse qui vit le jour au Bar-sur-Loup en 1722. Chaque lundi de Pâques, la cité des Orangers célèbre le la bigarade, l’orange amère, dont le fruit sert à fabriquer la confiture d’oranges amères ou encore le vin d’orange, une tradition ancestrale au Bar-sur-Loup.

Tout autour du village s’épanouissent sur les restanques de la vallée du Loup vignes, oliviers et orangers, panorama exceptionnel propice à de jolies randonnées.

A ne pas manquer : se perdre dans le dédale des ruelles historiques, gravir le pittoresque chemin du paradis, ancien sentier muletier de 537 mètres en dénivelé, au départ du Pont du Loup, là où se dresse le viaduc de l'ancien chemin de fer de Provence construit en 1890 ou au départ du village.

[image: ] GOURDON

On le surnomme le Balcon de la Côte d’Azur. Labellisé « Plus beau village de France », Gourdon n’a pas volé sa distinction ! Perché sur son rocher, ce nid d’aigle, ancien lieu de refuge et de défense, semble suspendu dans les airs. Son imposant château encadré de tours rondes se dresse fièrement au sommet d’un à-pic vertigineux, à 760 mètres d’altitude, qui n’était accessible autrefois qu’à pied après plus de 500 mètres de dénivelé. Aujourd’hui, le village a gardé un charme authentique avec son église romane du XIIe siècle, ses ruelles chic et animées, sans oublier ses boutiques raffinées. C’est aussi une halte incontournable pour les parapentistes et les cyclistes chevronnés.

A ne pas manquer : admirer la vue panoramique depuis la place Victoria, tutoyer les nuages en expérimentant le parapente au-dessus des Gorges du Loup, se perdre au milieu de la lavanderaie de Marie.

[image: ] LES GORGES DU LOUP

D’une longueur de 49,2 km, le Loup prend sa source dans le massif de l’Audibergue, à 1217 mètres d’altitude, et se jette dans la Méditerranée à Villeneuve-Loubet. Au fil du temps, il a creusé son lit dans le calcaire des Préalpes, taillant sa route entre les plateaux de Calern, Cavillore et Caussols et le plateau de Saint-Barnabé pour former ces gorges somptueuses. Son périple le conduit à travers des gorges sauvages et fraiches, des cavités naturelles dites marmites que le temps a polies.

Au XIXe siècle déjà, le Pont du Loup a vécu son heure de gloire avec l’ouverture de la ligne des chemins de fer de Provence qui reliait Nice à Meyrargues. Tous les dimanches, des dizaines de touristes transitaient par cette gare avant d’aller pêcher la truite et de remonter le cours du fleuve en quête d’une aire de pique-nique. Aujourd’hui, la ligne ne fonctionne plus mais les piliers des arches du viaduc enjambant le Loup sont toujours debout.

Depuis le Pont du Loup, la route D6 qui mène aux gorges longe le tracé du Loup : sur le chemin, dans un renfoncement, jaillit une cascade haute d’une quarantaine de mètres tombant d’une curieuse excavation semi-circulaire : la cascade de Courmes. A la Belle Epoque, elle était un haut lieu de promenade touristique. Une buvette y avait même été installée ! Aujourd’hui, l’arrêt y est déconseillé du fait de la dangerosité pour les piétons.

Plus loin, le Loup a creusé à mi-parcours la roche en un site curieux appelé « le saut du Loup », situé entre les communes de Gourdon et Courmes. Du haut de leurs 90 mètres, des chutes spectaculaires descendant des montagnes calcaires viennent se jeter dans une vasque naturelle que l’on peut admirer le long d’une passerelle aménagée.

A ne pas manquer : admirer les vestiges du viaduc des chemins de fer dynamité en 1944, s’émerveiller devant la magie des eaux du Saut du Loup, puis s’attabler au restaurant Millo, qui surplombe le site.




[image: ] LE PLATEAU DE CAUSSOLS

Sur ce plateau où les roches calcaires sculptées par l’érosion donnent un aspect de paysage lunaire, se dévoile toute l’histoire d’un patrimoine géologique et naturel d’exception : le plateau karstique de Caussols, creusé d’une cinquantaine de gouffres. Au nord, il est dominé par le sommet de Calern (1458 mètres d’altitude), site de l’Observatoire astronomique de la Côte d’Azur, et au sud par le sommet du Haut Montet. Perché à 1130 mètres d’altitude, le village de Caussols a été doucement dessiné par les éléments climatiques et le pastoralisme. La partie nord du plateau est occupée par une plaine et trois ruisseaux qui viennent se perdre dans l’embut de Caussols (qui signifie « entonnoir » en provençal). Lors de pluies intenses, ce trou béant se remplit de ces eaux pluviales, formant un lac temporaire par lequel les eaux s’engouffrent avant d’être aspirées et de ressortir 700 mètres plus bas dans les Gorges du Loup. Une curiosité naturelle qui attise celle des visiteurs et participe au mystère de ces lieux uniques.

A ne pas manquer : s’émerveiller devant les formes étonnantes (lapiaz, dolines) et les gouffres naturels du plateau de Caussols, grimper jusqu’au plateau de Calern et l’Observatoire astronomique de la Côte d’Azur pour admirer les étoiles, observer l’embut de Caussols, admirer la vue sur la Méditerranée.

COURSEGOULES

Perché sur son promontoire, à 1000 mètres d’altitude, avec le Mont Cheiron en toile de fond, le village fortifié de Coursegoules arbore une personnalité bien trempée. Le site, situé sur la voie Ventiana, reliant Vence à Castellane, est en effet occupé depuis l’Antiquité par les romains. Possession des comtes de Provence au XIIIe siècle, les habitants rachètent le village en 1620 et l’offrent au roi de France Louis XIII en échange de sa protection, devenant une ville royale jusqu’à la Révolution. A partir de là, Coursegoules vit en autarcie. Le village n’a besoin de personne, il a tout : les terres agricoles, qui s’étagent en restanques longtemps dédiées au blé et à la rose, le charbon et autres minéraux, de par sa proximité avec les plateaux karstiques, l’eau, à profusion.

Autrefois entouré de remparts, le village présente une belle unité architecturale avec ses ruelles tortueuses, ses voûtes secrètes, ses sages maisons en pierre et ses escaliers de charme. Quittons le village et vadrouillons dans la campagne alentours. Les randonneurs y ont trouvé leur paradis. Ils affluent en nombres d’ailleurs dans le village tant les environs se prêtent à des balades de haut vol d’où l’on admire en toute saison cette nature précieuse mais fragile.

A ne pas manquer : vagabonder dans les ruelles du village, admirer la façade superbement conservée réalisée par l’école Freinet, s’immiscer dans l’église Sainte-Marie Magdeleine, grimper jusqu’à la chapelle Saint-Michel datant du XIe siècle, partir à l’assaut du plateau de Saint-Barnabé.

[image: ] CHATEAUNEUF

Préservé et pittoresque, le cœur actuel du vieux village garde jalousement ses ruelles fleuries, ses belles maisons alignées autour de l’église, ses passages voûtés et cultive l’authenticité. L’ancien château fort des seigneurs locaux ainsi que l’église, tous deux détruits par Charles Quint mais reconstruits à partir de 1625, sont autant de preuves témoignant du passé glorieux du village. Mais surtout, depuis le vieux village, le panorama sur la plaine d’Opio jusqu’à la Grande Bleue est époustouflant.

Toujours fidèle à sa tradition agricole et horticole, Châteauneuf s’est ouvert à de nouvelles activités économiques en accueillant des artisans et commerçants. Le village se trouve au carrefour des routes touristiques du département. Pas étonnant donc qu’on y fasse une halte pour s’imprégner de son ambiance typique.

A ne pas manquer : flâner dans le vieux village, laisser vadrouiller sa curiosité dans la Maison des Objets Oubliés, remplie d’objets anciens, se prendre pour un poète en cherchant les murs poétiques disséminés à travers le vieux village, admirer la vue depuis la table d’orientation près de la placette arpentée par les boulistes, se mettre à la fraiche en se rendant au lavoir alimenté par les sources de la Brague.



Patrimoine naturel

Des rivages méditerranéens aux vallées sauvages du Moyen-Pays, le territoire qui s’étend de Valbonne aux villages perchés blottis au creux de la Montagne du Cheiron se veut pluriel. Il se teinte de paysages aussi riches que variés, alternant collines, plaines d’altitude, gorges, fleuves, zones boisées et crêtes, entre le monde marin et les sommets alpins. Ces influences littorales et montagnardes se mélangent pour faire naître une biodiversité unique, une nature riche et préservée qui ne ressemble à aucune autre. Un patrimoine naturel inestimable qu’il convient de protéger.



Les atouts naturels

Sur le territoire des Préalpes d’Azur, se dessine un amphithéâtre naturel, ceinturé d’un côté par la grande Bleue, de l’autre par les hauts sommets qui se parent d’un manteau blanc ou vert au gré des saisons. Le grand écart est à la fois saisissant et vertigineux. Forcément, de cette situation géographique singulière, jaillit une nature riche et diverse. Mais son destin est avant tout lié à la présence d’atouts naturels de taille : 

[image: ] Le Loup

Fleuve remarquable long de 49,2 km, le Loup structure le paysage dans lequel il a patiemment creusé son sillon au fil du temps, sculptant ses magnifiques gorges à travers le massif calcaire des Préalpes, les plateaux de Calern, Cavillore et Caussols à l’ouest et le plateau de Saint-Barnabé à l’est. Le Loup doit vraisemblablement son nom au fait qu’autrefois son grondement dans les gorges faisaient penser qu’elles étaient des repaires de loups. Il est vrai que les loups étaient nombreux jusqu’au XIXe siècle dans les environs.

Le cours du Loup passe en contrebas de plusieurs villages : Courmes, Le Bar-sur-Loup, Tourrettes-sur-Loup, La Colle-sur-Loup et Villeneuve-Loubet. Prenant sa source à Andon à 1217 mètres d’altitude, son parcours s’accélère dans les Gorges du Loup, avant de se jeter à Villeneuve-Loubet. Si la fonte des neiges et les pluies importantes de l’hiver peuvent avoir un impact, le Loup conserve un débit soutenu en toutes saisons grâce à la circulation souterraine des eaux de résurgence provenant des plateaux karstiques du Moyen-Pays.

Le Loup constitue une barrière naturelle par rapport aux zones urbanisées, il sert ainsi de zone d’habitat privilégié pour de nombreuses espèces animales et végétales, et même certaines espèces maritimes. La présence du Loup est donc un atout inestimable pour préserver et structurer ce territoire.

[image: ] L’Estéron

C’est l’un des joyaux de la Côte d’Azur, son poumon bleu dit-on. Il faut dire que cette rivière d’exception labellisée site sauvage décline toutes les nuances de bleu clair, du turquoise à l’émeraude. Depuis les pentes du mont Teillon, aux portes des Alpes de Haute-Provence, ses eaux cristallines traversent les Préalpes d’Azur, descendent toute la vallée avant de s’échouer dans le fleuve Var, après 67 kilomètres de parcours. Encadrée par les collines verdoyantes, la rivière Estéron divague entre clues et gorges, au milieu de paysages karstiques et de plaines agricoles, et se fraie un chemin propice à la baignade au niveau de sa frontière historique, là où le lit de la rivière s’élargit pour se diviser, rive gauche vers Roquesteron, et rive droite, La Roque en Provence. A certains endroits, la rivière a creusé des gorges pour le grand bonheur des amateurs de canyoning. A d’autres, c’est la pêche qui prévaut avec des parcours aménagés pour tenter d’amadouer la truite et l’ablette. Ce milieu unique présente une qualité de ses eaux cristallines remarquable, servant ainsi de refuge à diverses espèces végétales et animales.

[image: ] La Brague

Long de 21 km, le fleuve de la Brague prend sa source à Châteauneuf, traverse ensuite les communes d’Opio, Valbonne, Biot et Antibes avant de rejoindre la mer. Avec une pente moyenne de 1,7% et de 0,4% dans la basse vallée, la Brague est un fleuve réputé calme mais en proie aux inondations pendant les fortes périodes de pluie au printemps et à l’automne. La basse vallée de la Brague abrite quelques-unes des dernières prairies humides de la zone littorale du département, présentant une remarquable richesse d’espèces végétales protégées, ce qui en fait une véritable coupure verte.

[image: ] La Montagne du Cheiron

Du haut de ses 1778 mètres, ce qui en fait le point le plus haut du Parc naturel régional des Préalpes d’Azur, la Montagne du Cheiron sépare la vallée de l’Estéron de celle du Loup. Elle est observable de toutes parts. On la reconnait à sa façade calcaire aux crêtes tranchantes, sa face sud plus aride, tandis que le versant nord se fait plus doux et verdoyant. Sa proximité à la fois avec les sommets alpins et la Méditerranée non loin lui confère un microclimat singulier, qui mêle des influences à la fois méditerranéennes et alpines. Il en résulte une biodiversité unique. Cette montagne calcaire aux crêtes déchiquetées n’est pourtant qu’à 23 km à vol d’oiseau des eaux de la Méditerranée. Mais, de sa cime, quelle vue ! A 360 degrés ! On surplombe la Côte d’Azur, du Cap Camarat à Saint-Tropez jusqu’à Monaco, en passant par les îles de Lérins. Par grand beau temps, on peut même deviner les côtes corses. Le versant nord, lui, donne à voir tous les plus beaux sommets du Parc du Mercantour jusqu’en Italie. A l’ouest, l’Arc de Castellane et les cimes du Tanneron annoncent la Provence, toute proche.



Des milieux naturels remarquables

Un climat doux et ensoleillé

Ce territoire est réputé pour la douceur de ses hivers et son ensoleillement généreux qui avoisine les 300 jours de soleil par an. L’été, la fraicheur reste de mise dans cette zone peu encline aux fortes chaleurs, et bien abritée des vents.

Des paysages grandioses riches d’écosystèmes uniques

Le territoire des Préalpes d’Azur est constitué de paysages bien caractéristiques. Il y a d’abord les plateaux karstiques, arides et rocailleux, comme ceux de Caussols, Calern et Cavillore, qui offrent des panoramas uniques sur le littoral et les villages perchés. Dans ces immenses espaces calcaires, culminant en moyenne à 1000 mètres d’altitude, les pluies, au lieu de rester en surface, s’infiltrent et grignotent la roche, ce qui donne naissance à des formes de corrosion de surface ou souterraines bien caractéristiques : doline, stalagmite, stalactite, lapiaz. Ce sont surtout des lapiaz et des dolines que l’on observe à Caussols et Calern, des formations ciselées dont le fond argileux est très fertile.

Ces plateaux sont entrecoupés de vallées reliées par des gorges et des clues comme celles de Saint-Auban ou du Loup. Il s’agit de canyons naturels au fond desquels une rivière s’engouffre, donnant ainsi naissance à d’immenses falaises. Le plateau de Cavillore présente ainsi des falaises hautes de plus de 700 mètres ! Au sommet de ces plateaux, se trouvent des zones steppiques de montagne, comme celle du Mont Cheiron.

Entre mer et plateaux, ce sont les collines qui s’imposent entre 200 et 400 mètres d’altitude. Les cultures ancestrales d’oliviers, de vignes et de plantes à parfum (violette, rose, jasmin) ont laissé un paysage de terrasses et de restanques, retenues par des murs de pierres sèches pour limiter l’impact des pluies diluviennes et retenir aussi bien l’eau que la terre.

Ces terrasses avaient pour but de mettre en valeur les terres les plus précieuses pour y implanter les jardins potagers près des villages, les vignes, les céréales, les oliviers, les arbres fruitiers, les cultures maraîchères, les fleurs à parfum... Les terres n’étaient ainsi plus soumises à l’érosion. Beaucoup de ces terrasses sont toujours dédiées au maraichage et à la culture d’arbres fruitiers.

Preuve que si les éléments naturels ont joué un rôle important dans la naissance et la structuration de ces paysages, l’homme aussi a contribué à les façonner et à faire naître de nouveaux milieux au gré de ses besoins (agricoles, pastoraux). C’est le cas également des prairies et des pâturages où paissent paisiblement les troupeaux. Sans eux, la forêt aurait probablement repris ses droits.

Les espaces naturels protégés

- Natura 2000

Le réseau Natura 2000 rassemble des sites naturels ou semi-naturels de l'Union européenne ayant une grande valeur patrimoniale, par la faune et la flore exceptionnelles qu'ils contiennent.

Entre la Méditerranée et les Préalpes d’Azur, on recense deux sites Natura 2000 terrestres. Ces deux sites couvrent une superficie de 24 000 hectares classés au réseau écologique européen comme sites naturels ayant une grande valeur patrimoniale par la faune et la flore exceptionnelles qu’ils abritent. Il y a :

o Les Préalpes de Grasse : localisé au nord de Vence et de Grasse, ce site constitue le premier relief important dominant le littoral azuréen et s’étend sur les communes du Bar-sur-Loup, Caussols, Cipières, Courmes, Coursegoules, Gourdon, Gréolières, Roquefort-les-pins, le Rouret, Tourrettes-sur-Loup et la Roque-en-Provence.

o Le site de la Rivière et des Gorges du Loup comprend le fleuve côtier de 48 km de long, ses berges et falaises, depuis sa source à Andon jusqu’à son embouchure, à Villeneuve-Loubet. Il englobe les communes du Bar-sur-Loup, Cipières, Courmes, Gourdon, Gréolières, Roquefort-les-Pins, le Rouret, Tourrettes-sur-Loup.

- Les parcs naturels : 

Il s’agit d’espaces gérés par le département qui a pour mission de concilier préservation des milieux et activités humaines.

o Le parc naturel départemental de l’Estéron : situé dans le lit majeur de la rivière Estéron, il couvre une superficie de 20 hectares répartis sur les communes de Roquestéron et La Roque en Provence. Le site est largement dominé par la rivière Estéron. Il se caractérise également par un patrimoine architectural, culturel et historique unique, lié à la proximité des deux villages de Roquesteron et La-Roque-en-Provence.

o Le parc naturel départemental de la Brague : A deux pas de la technopole de Sophia-Antipolis, ce parc de 633 hectares constitue un véritable poumon vert étendu sur les communes de Valbonne et de Biot. Situé sur un plateau calcaire entaillé de vallons, ce parc dont l’altitude varie de 40 à 245 mètres présente une grande diversité de paysages méditerranéens (pinèdes, garrigue, chênaie, cistes, myrthes). De nombreux vestiges historiques sont présents, comme de vieux moulins et des indices de la présence romaine.

o Le parc naturel départemental de la Valmasque : Déroulant ses 450 hectares sur les communes de Valbonne et Mougins, le parc est composé de trois collines boisées alternant avec des vallons aux formes douces qui s’étendent entre les petits affluents de la Brague, la Valmasque et la Bouillide. L'enclave aquatique que constitue l'étang de Fontmerle est un pôle d'attraction d'une grande richesse biologique. Une soixantaine d'espèces sédentaires ou migratrices vivent ou s'arrêtent temporairement sur cet étang.

o Le Parc naturel départemental du Sinodon : situé sur la commune de Roquefort-les-Pins, il se déploie sur une surface de 30 hectares, des atmosphères variées, entre forêts de chênes verts, forêts de résineux (Pins d’Alep et Pins maritimes), garrigues plus ou moins denses, ripisylve ponctuée de clairières… Autant d’habitats pour les espèces qui y vivent : rainettes, crapauds, orvets, couleuvres…




Les différents dispositifs de protection de la nature

Il en existe plusieurs, mais tous poursuivent le même objectif : préserver les sites naturels remarquables, protéger la biodiversité et contribuer au maintien des grands équilibres naturels. Qu’il s’agisse du réseau européen Natura 2000, des Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF), de sites inscrits ou encore d’arrêtés de biotopes, tous ces outils visent à identifier les ressources existantes et sauvegarder les espèces ou biotopes menacés, en créant des aires et périmètres sous haute surveillance.
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